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Algues a la base de loisirs :
la municipalité se jette à l'eau
• le Nayrac ne connaît pas le
même souci que la Méditerra-
née, victime de la cauïerpa taxi-
folia, dite algue tueuse; reste
que la municipalité navigue en
eaux troubles. Le plan d'eau de
la base de loisirs fait face à un
problème d'envasement dû aux
algues, qui nuit à la baignade.
« On est tenu de faire un "profil
de baignade"pour rendre l'eau
plus claire. Celui-ci permettra
d'identifier les problèmes et de
voir les moyens d'action pour
rendre attractif le lieu », révèle
Jean-Paul Turlan, maire. Un

cconstat mis au clair par
l'Entente de la vallée du Lot,
pour qui le problème est général
sur les plans d'eau de moyenne
montagne.
Sur ce site touristique important
pour la commune, l'édile confie
l'urgence de « repenser
l'orientation de la base de loi-
sirs », admettant « le manque
d'entretien les années passées
avec des besoins différents
aujourd'hui de la part des tou-
ristes». De ce fait, au-delà de la
couleur de l'eau, c'est
l'ensemble de la base de loisirs
qui doit être réaménagé. Et pour

Le plan d'eau voit trouble et la base de loisirs boit la tasse...

cela, il faut voir aussi la couleur
de l'argent mais la municipalité
n'en est pas encore là. « II fau-
drait revoir l'activité camping,
le sanitaire est aussi ancien, et
l'animation», poursuit-il.

Quid du camping?
Depuis 1996, le camping était
géré par Pascal Bastide, de la so-
ciété pleine nature
« Vert-Tea-Jeu ». Ce dernier, dé-
sormais seul au sein de sa
SARL, « est toujours partant

pour prendre en charge les ani-
mations mais pas la gérance
complète», rapporte Jean-Paul
Turlan.
Pour cette raison, la municipali-
té se rapproche du Comité dépar-
temental du tourisme (CDT)
pour trouver une solution.
«Nous sommes en phase de ré-
flexion pour voir avec eux quel-
le est l'orientation àprendre, sa-
chant que je ne suis pas décidé
à mettre le camping en régie.
C'-est un lieu ouvert qui doit ten-

dre vers un camping familial,
où jusqu'à présent les anima-
tions de Pascal Bastide consti-
tuaient un plus». Du «plus»
dont l'issue passe aussi par
moins d'algues...

Espace multi-culturel
Mais tout n'est pas noir ou ver-
dâtre pour la commune qui, en
attendant de repenser son activi-
té touristique, a l'espoir de voir
s'ériger un espace muti-culturel
à côté du nouveau cimetière rou-
te de Laguiole. Porté par la com-
munauté de communes pour un
montant d'environ 500000 €,
cet espace de 300 m2 propose-
rait des spectacles et concerts, et
mettrait un terme à la vétusté sal-
le des fêtes. Cette dernière, si-
tuée à côté de la mairie, abrite-
rait alors la salle du conseil et la
future agence postale. «Nous
sommes à la recherche d'aides
financières avec le Pays du
Haut-Rouergue », conclut-il.
La couleur de l'argent s'avère
aussi floue à voir que les algues.
La date de ce projet n'est sem-
ble-t-il pas prête d'être à la
surface...

OLIVIER COURTIL


